
orchestre las impnl.i'ons qn'il ressent : il a obtenu une 
très bonne exécution, prépare* avec soin et patience par 
al. Rates. On doit adresser de sincères félicitations s l'or­
chestre, aux Orphéonistes lillois, aux demoiselles du 
Conservatoire, qui ont chanté, avec grand ensemble et 
jastesse, et des remerciements à Mme Tarqnini-d'Or, 
MM. David et Montfort, dont le gracieux concours, dans 
des rôles plutôt épisodiques, a soutenu l'excellente inter­
prétation de l'œuvre. 

CORRESPONDANCE 

l . a r e p r é a c n t a t l o n d e « M i r e i l l e » 
On nous prie d'Insérer ce qui suit : 
« L'administration de l'Hippodrome ayant adressé à 

M. Martini, directeur du Graad Théâtre de Gand, cer­
taines plaintes de soi-disant coupures faites à la rasni 
sent»tioii do Mireille a reçu a ce sujet la réponse sui 
vante qu'elle s'empresse de communiquer au public : 

» Nous avons joué Mireille identiquement comme à (îand 
Anver», Lille. Nantes et toutes les grandes villes; depuis que 
Mireille est au répertoire les iableaul du Val d'enfer et du 
Bhône ne se jouent jamais. 

s J'avais essayé, il y u quatre ans, à Toulouse, de rétablir le 
Val d'Enfer, à la seconde j'ai dû le supprimer. 

• Je ne fais jamais a Ituubaix une coupure qui ne se fasse 
ailleurs.Ne pouvant monter les opéras spécialement JIOIII voire 
ville, j'y donne consciencieusement et liûiinèteir.eiit les repié-
sentations telles qu'ici et partout dans les grandes villes. 

>» Quant a Guillaume Tell, je vous adresse le Libretto avec 
les coupures traditionnelles que nous rusons a (Iand.a Hruxcl-
les et dans tous les grands théâtres. Nous jouons le llnal du ,e 
acte qui se coupe presque partout, mais n'ayant l'habitude de 
ne faire que des counures cuusariées par l'usage et qui se font 
partout, j'ai rétabli ce 4e acte à Gand et à Houlmix. 

< L'administration du Grand Théâtre, d'accord avec 
cel le de Gand, continuera A apporter aux représentations 
tous les soins qu'elles comportent alin de donner au pu­
blic, d::ns la mesure du possible, pleine et entière salis* 
/action, espérant ainsi être récompensée des efforts et 
sacrifices faits jusqu'A ce jour ». 

A p r o p o s d e l a c i r c u l a i r e d u D i r e c t e u r 
d e * D o u a s s e * r e l a t i v e a u x c o m m i H n i o n n a i r e a 

Tourcoing, U décembre 1SBK. 
Monsieur le Uédacteur eu chef 

du Journal de Houbaix, 
(•ans votre estimable journal, petite édition en date du 

9 courant, vous y consigner, un article au sujet de • l'ac­
quittement des marchandises en douane par les commis­
sionnaires ». 

Il dit que le commerce s'est souvent plaint de ne pou­
voir se rendre compte des frais divers de douaue, etc., 
etc. Voulez-vous bien nie permettre vos colonnes pour 
informer qui de droit que ma maison fait exception, car 
en tous temps, mes services : Agence en Uouane, ca­
mionnage et autres, ont toujours joint à mes noies de 
frais A réclamer anx destinataires, toutes les pièces jus­
tifiant les droits de douane, de régie, d'octroi, etc., et 
qu'il eu sera toujours de même, ce qui me permettra de 
continuer A être bien tranquille, tant à l'égard du Trésor 
qu'A celui du commerce. 

Toujours votre assidn lecteur, je von» présente. Mon­
sieur le Rédacteur en chel.l'assurauce du mes sentiments 
dévoués. Iiié.NÉK Foi tuai. Agent en Douaue. 

PETITE CORRESPONDANCE 
E. D. C. 103. — Oui, — à la condition 

pas réclamé la qualité de Français, eu 
votre minorité. 

l.P. Croix. — f Prenez votre itinéraire par la Belgique. S 
A M. le consul. A Paris. 

Vve S. — t- Nous ne connaissons aucune des formalités à 
remplir A ce sujet. ï Adressez-vous à M. le contrôleur des con­
tributions, entrée de la cour des Pompiers (1er étage.) 

y. 6". It serait trop long de vous faire rémunération par 
petite correspondance. Adressez-vous à Si. le caissier, de 9 heu­
res A midi et de i à 7 heure.-. 

Nous apnrenons que par su i t e du décès de son 
• a r t , rcàoame V" Polat . B i o o k , 104, Marché au s 
Herbes , à E : u i e " e s , l iquide à bref délai ei s.;, c e ­
rnent aux prix d inventa 're tout son stock de Leaux 
l i j o u x . Le c o m m e r c e et les a g e n c e m e n t s sont à re­
prendre . 40945 

N O R D 
t e naufrage d un b a t e a u de pèche de Boulogne 

— No'is avons aiiuoncé, ces jours derniers, que le bateau 
de pèche de Boulogne n- 1,718 s'était peidu en mer et 
qu« sou équipage, composé de dix-neuf hommes, avait 
é té noyé. 

L» mer a rejeté sur la olage, entre Elaples et Bfirck. 
les épaves de ce bateau. Tout espoir est donc disparu ; la 
catastrophe est cette fois bien certaiue. 

GRAND-THEATREHIPPODROME 
Bar. 7 h. iji Jeudi 26 décembre 1895 Rid. 8 h. 

AU PROFIT DES CANTINES SCOLAIRES 

G I I L L \ l . V K T E L L . 
Grand-opéra en t a c t e s e t s tableaux. Musique deW.Rossini 
An 1er acte : Chœur dausé par les liâmes du ballet. Au 
3e acte : La Tyrolienne, grand ballet par M"" Linda 
Paslore, Paria et les dames du ballet. 

Ce spectacle est offert aux dames. Cbaqne dame ac­
compagnant nn cavalier a droit A son entrée gratuite. 
Deux dames paieront pour une seule. 

Prix des places ordinaire. Bureau de location pour 
tontes les places chez M. Jubé, rue de laGare. Téléphone. 

— >•»- - . 
ETAT-CIVIL. — R0VBA1X. 

lundi *3 décembre. — Aime Bataille. ._ 
Henri Leclercq. rue de Launoy, fort Desprez 45. — Marie Dhae-
nens. rne de I Ommelet, impasse Horace Veruet 3. - Florence 
Michiel, me d'Arcole. cour Lauwers 3. — liésiré Dnforest, rue 
de Tourcoing, cour Carre . . — Victor Griffon, rue des Fondeurs 
jour Fremeaux ». — Marie Wattremez. rue Carlhem lus. — 
Madeleine lieclercq, rue du Genéral-Chanzy 79. — Pierre Mail­
let, rue d'Alger 117. — Aithur Uelmèe, rue d'Avelghcm 131. — 
Albert Masure, rue Sainte-Elisabeth Î5. 

Mariages. - Oscar Poly, 15 ans, rattacheur, rue et impasse 
Turgot. 1 et Julia Florentin, il ans. repasseuse, rue d'Alger 
•V. — Achille Vaucamp, tS ans, contre-maître de filature, bou­
levard d'Armentieres, 7t et Henriette Ueviller, U ans cafetiè­
re, boulevard d'Armentieres 7t. — Jean-Baptiste Lerouge, J» 
ans, dessinateur en tissus, rue L. tlecoltigmes et Marie Capron, 
«5 ans, taillease, jue Decréme, 165. — Hermand Bernions, 
I l ans, coifleuc, ru» tieereme. 150 et Marie Dendoncker, «3 ans, 
«temoiselle i e magasin, rue des Longues-Haies. 15. — Achille 
Maes, tq ans, jieurneur. rue des Fondeur. 8 et Marie Ponie, i l 
ans, épluche»*, rue des Fondeurs. 

Uectaratiems de décès.— Jules Labis, .8 ans, rue de Mouvaux 
•8. — Clovis Uuvry. 39 ans, rue des Fleurs, cour ueirousseaux 
•- — Btanche Verbrugge, 7 mois, rue de la Redoute 59. — Vie 
toire Dinclt, 6-ï ans, Hôtel-Dieu. — Stéphanie Hose, 69 ans. rue 
Saint-Pierre 18. — Laure Hardy. A ans. rue Jacquard 151. — 
Suzanne Beek, 19 mois, Giande-Hue 171. — Céline Dubois, i l 
Jours, rue Montgolfter. — Henri Vandendriessche, 54 ans, rue 
Saint-Joseph 

rOBÂLOlfUi.— IMtlarmaont de «ouianw» du samedi si 
décembre — Jeanne Uesmarchelicr, rue des Piats. — Julia 
Dubois, aux Orions. — Publications de mariaa.es. — Henri Oel-
becuue, 17 ans, boucher et Sophie Destomoes, 13 ans. sans 
profession. — Arthur Porisse, ib ans, rattacheur et Marie Le­
clercq, 14 ans, couturière. — Paul Benoit, 13 ans, magasinier 
et Marie Porisse, *> ans, dévideuse. — Jules Lielespierre. 13 
ans, rattacheur et Marie Nuttens, 15 ans, soigneuse. — Jean-
tiheniu, 15 an», rattacheur et Marie Devernay. 13 ans, soi­
gneuse.— i>aul Laverze. Il ans, mécanicien et Marie Moi eau. 
I l ans, bobineuse. 

Henri Beghin, 16 ans, magasinier et Maria Vienne, 16 ans, 
doubieuse. — Emile Callens, 16 ans. magasinier et Zélie Des-
mettre, 40 ans, rattacheuse. — l'une Lahousse, 17 ans. rat­
tacheur et Marie Lecocq. 10 ans, servante. — Jérôme Gheysez, 
35 ans, menuisier et Suzanne hleuez. ¥Ç ans, repasseuse. — 
Jean Leclercq. 15 ans, agent de police et Zoé Dulardjn, 15 ans, 
couturière. — Pierre Keckelbus, 16 ans. tisserand et Maria Del-
neuile. 19 ans, servante. — Paul Callens, 11 ans. appréleur et 
Palmyre Billet, 19 ans, soigneuse. — Albert Ilucattean. 13 ans. 
secheur et Emma Isenhaert. 13 ans.doubleuse. — Charles Deru-
bre, 13 ans, rattacheur et Leonie Iiemeyer, H ans, tueuse. — 
Alexandre Delescluse,16 ans,magasinier et Honorine Lielecoui t. 
35 ans, soigneuse. — Auguste Hennion, 15 ans, tisserand et 
Marie Deletombe, 18 ans, bobineuse. — Henri Uassonville, 14 
ans, tisserand et Plnlomene Léman, 15 ans, dévideuse. 

Camille Terrier, 14 ans, employé, et Marie Quivron, 13 ans, 
sans profession. — Jean-Baptiste Yoreux, 14 ans, agent de 
police, et Marie Lecoutre. 14 ans, moulin-use. — Henri Maes, 
37 ans. tisserand, et Clémence Pollet, I l ans, s o i g n e u s e -
Charles Gadeune, ** ans, tisserand, et Blanche Deslée, 14 
ans, bobineuse. — Léon Sablm. 58 ans, cocher, et Clémence 
Mullier, 58 ans. èpiriére. — Pierre Desmet. 45 ans, horloger, et 
Justine Vlamynck, 36 ans, tlleuse. - Oscar Goerrainne, i9 ans. 
chaudronnier, et Julienne Clans, 30 ans, soigneuse. — Al­
phonse Gheysens, 13 ans, meuuisier, et Uorteuse Oruez. ï l 
sus, soigneuse. — Georges Leelercq. 13 ans, sans profession, 
et Jeanue Lehembre. 13 ans. sans profession. 

Déclarations de decet. — Gabriel Lorhegnies, 1 mois, rue de 
l'Amidonnene. *5. Jean Letoppe. 37 ans, prêtre, rue des Ur-
suliiies -o. — Knierence Ualcaen. 15 ans. sans profession, rue 
des Phalempins. — Alphonse Derègnaucourt, 64 ans, concierge 
rue de W'aelly. 13. 

TOURCOISG — néctnroHon» de naissances du dimanche !t 
décembre. — Jeanne Lodewyck, rue Uunez. — Maria liefoin, 
rue de la Latte. — Gustave Tiberghieu. rue de Gand. — Angêle 
Lebrun, rne du Blan -Seau — Angèle Hache, rue du Pré de la 
Maille. — Valentiue Leelercq, rue Saint Pierre. — Julien Oeder-
k n , rue des Cinq-Voies 153. — Alice Deschamps, an Hallot. — 
Zhi ï j . ~ inna Brouckaert, rue Cuvier. — Mane Pieters.rue de 
Menia. — Mane Logaciie. rue Xo-let. — Jules Deusse, rue Fin 
de-la-tiuerre. — Paul Catteau, rue du l.nene-lloupline.— Aline 
Plateau, rue de Mulhouse. — Julia Dellandre, rue du Flocon. 
— Marie Duquennoy, rue Chanzy. — Mariage du »3. — Julien 
•teydant. ta an», ferblantier et Irma Turck, X ans. peigneuse. 
— Dextarstinu et éêcèt du M. — Henri Loridan, 63 ans.triecr. 
rue du Fresooy.— fiorine Delbarre, 67 ans. sans profession.rue 
car nul•50- — Horterue Nolf, 31 ans 1 mois, ménagère, rue du 
Brun-Pain.— Du u . _ Uermaine Derycke, 1 mois 10 jours, rue 
Capelle. — Charlotte Desoiet, 68 ans, "méuagere, rue des Trois-
Pierres 30T. — François Conu 61 a s ; m o i s u s s e rand, Hôpital 
rzvil, rue National*. 

M. Pierre Echevin demande qne l'ou discute immédiatement 
la question. 

M. le Maire fait donner lecture par M. Liénart du projet qui, 
après quelques rectillcations, est adopté. En conséquence le 
•appellations suivantes seront désormais appliquées aux rues 
de Sainte-Anne au Fresnoy, rue de Leers; du Fresnoy A la 
limite de Leers, rue du Fresnoy: du Triangle A Touffler», rue 
Thiers; du Fresnoy au Hepo» drt Chatseun, rue de Toufflers: de 
Vernest au Vert-Pré, rue de Cohem; la place garde sa dénomi­
nation; deouis la maison de M. Pierre Echevin à la petite et à 
la grande barrière, rue du Vert-Pré; du chemin Henri Echevin 
à 1 extrémité (Fort Salé), rue Pasteur. 

De la rue du Bois au Fort Salé, rue Hoche ; de la rue du Bois 
à la rue Pasteur, rue Cnrnot; de la rue Chanzy à la rue Vau-
ban, rue d'len;i ; de la rue du Bois à la Barrière, rue Chanzy : 
de la rue du Bois a Maufait, rue Vanban ; de la rue du Bois, 
.HiL'Ie du Soleil levant, rue Saint-Louis ; près Bilouet, rue de la 
Motte-au-Bois. 

De la rue du Bois à la fabrique Deffrennes. rue du Franc-
Uois- de la route d.qi >. l"iu • :'..:te, au Canon d'Or., rue d'Ilem. 
rue de la Uare, rue F.u.iiicrl.c, rue de l.vs lez-t-annoy, rue du 
Bois: de la rne du Bois il la rue du Champ de Mars, rue de 
Uapaome. rue de l.ys-lez Lannoy, rue du Champs de Mars. 

Bue du Pave A la ruelle des Fusund». rue de Cmirtrai ; rue 
le l'Ecole demies, rue Jeaime-JArc ; rue Dcsbrorheis, rue de 
Strasbourg ; Chemin île la Chapelle Madame, rue de Metz ; du 
hemin de la Chapelle au Martin, rue de Lorraine ; route dé­

partementale n- 19, vers Toufflers, rue de Launoy ; de la 
rue du Colisée a la ferme Lebrun, rue d'Isly ; rue de I Ecole, 
rue de la Mairie ; rue qui passe chez M. Gallois, rue de Wat 
trelos. , . 

L'ordre du jour étant épuisé, M. le Maire demande m person­
ne n'a d'observations â présenter. 

M. Pierre Echevin. — J'ai reçu de quelques habitants de la 
commune plusieurs plaintes au sujet des lanternes qui ne sont 
plus allumées lorsque la nuit arrive. 

Il parait que le cantonnier chargé de l'allumage ne s'arquitle 
pas de cette fonction paire qu'il est retenu a la gare par Son 
Iravail. Ne pourrait-on pas eu cas de nécessite le remplacer 
quand il est empêche.' Depuis lu jours les lanternes n ont ete 
allumées que 1 fois ! 

M. le Maire. Le cantonnier a, il est vrai, en ce moment, beau­
coup de travail, à cause du déchargement des paves a la gare; 
mais je ferai remarquer que lorsque j'ai fait mettre ces lan­
terne», beaucoup de particuliers se sont engagés a les allume 

Aux Fabriques Parisiennes 
16, RUE DU VIEIL-ABREUVOIR, 16 ^ ^ - j 

~ R 0 B E S — DOUILLETTES — T A B L I E R S — PELISSES, E T C . 

G R A N D C H O I X D E H I D K A U X e n t o u s g e n r e » 

CHEMISES BLANCHES pour Hommes & Jeunes Gens toutes faites et sur mesure 

Maintenant qu'il 

M:i; Ce I 
.Alo 

i fait cette 

soucient nlu 
que quelqu'un les allume! — M. le 

in». 
le Maire. — Personne n'a plus rien à ajouter1) — M.Pierre 

Echevin. — Beaucoup de voituners qui se rendent à Koubaix. 
le matin de bonne heure, demandent que l'on mette une son­
nette A la barrière du Cohen, pour l'ouverture et la fermeture 
lorsque le garde-barriere est couché. 

C'est très gênant d'attendre longtemps, surtout lhiver, et je 
prie la presse de ne pas manquer de relater ma demande. — 
M. le Maire. Cela regarde la Compagnie du chemin de fer; c'est 
a elle qu'il faut adresser la demande. 

M. le maire annonce ensuite qu'il a reçu du jeune Franchom-
me une demande dans le but de profiter des secours accordés 
habituellement aux réservistes accomplissant une fériode 
d'instruction. Il fait observer que ce jeune homme est céliba­
taire, que cei sortes de secours ne doivent être accordes qu'aux 
réservistes maries, et qu'aucun précèdent n'a é:e encore créé. 
Le conseil rejette cette demande. 

Le Conseil donne un avis favorable à la demande formulée 
par Zoé Dubus dans le but d'eire dispensé d'une période de 
tieize jours qu'il doit accomplir en janvier. 

lea est levée à midi et demi. 

LE CRIME DE MQUSCRON 
L'émotion causée par la tentative d'assassinat com 

mise, dimanche matin, dans les circonstances que nous 
avons rapportée, est loin d'être calmée. La cruauté de 
l'assassin, sa fuite a travers champs, poursuivi par M. le 
Commissaire de police De Koeik, l'elat alarmant de la 
victime, dont les blessures affreuses laisseraient peu 
d'espoir de la sauver, si une inflammation de la gorge se 
produisait, ont été, dans la journée de lun-li, l'objet de 

«tes les conversations. 
l . « i s l i r i iu le ine i i t d e l'ai»eiast«in 

Nous avons dit hier que Orner Jouveiicz, le meurtrier 
de la veuve Penez, est Ajé de vingt ans, et qu'il exerce 

profession d'ouvrier de fabrique. Il était occupé, de­
puis deux années, au tissage de M. Flipo, a Tourccins. 

Voici son signalement, tel qu'il a été donne par sa 
ire. Jouvenez, dit Lan.ndelle, est un homme de taille 

moyenne : Il a 1 mètre 6,'ienviron. Il est assez maiRre 
et porte les cheveux ras, chatain-loncé. Sa moustache, 
de iiiflnio nuance, est naissante. Le teint est pâle. (I était 
vêtu, dimanche, d'un pardessus noir, à raies, d'une ja­
quette, d'un gilet et d'un pantalon noirs, également à 
raies, mais inoius larges que celles du pardessus. Une 
chemise de couleur à carreaux, une casquette grise, un 
foulard de soie, multicolore, des bottines, complètent son 
habillement. 

Onier Jonvenez, quelques instants avant le cnme,c'est-
A dire vers s»pl heures du matin, vint demander à sa 
mère de l'argent pour se faire raser. Mme Jouvenez lui 
remit deux francs. 

Le crime commis, Orner, ainsi que nous l'avons dit,est 
revenu chez lui, mais n'a été vu par aucun membre de 
sa famille. On se rappelle qu'il s'était posté nevaut la 
porle de l'habitation de ses parents, et qu'à la vue de M. 
e commissaire de police, il s'était enfui. 

Comme tout le monde, Mme Jouvenez croyait que, de­
puis sa sortie du régiment, sou :ils était revenu à de 
meilleurs sentiments. Klle le dit très doux et bon dis 

On sait ce que valent ces appréciations, très naturelles, 
de la part d'une mère Ce fils « très doux », qui sort 
à peine de l'adolescence, n'a pas hésité A commettre un 
crime, dont la cruauté dépasse l'imagination. 

CONSEIL MUNICIPAL DE L Y S - L E Z - L i N N O Y 
Séance da « décembre tS9S 

Le Conseil mumciiiald.Lys.eat rénai, dimanche A midi, 
sous la présidence de M. Bouttemy. siaiié. ""•*""-"" * "*""• 

Sont présents : MM. Bouttemy. maire, besnrats Rinchaval et 
Echevin Pierre, adjoints. Droissarl AchilleiT(j£uÔw Louis Fan 
varque Alphonse. Hespel Jules, Delannov AuaiïVtè TWno î ï 
toine.Dubar Pierre, Lepers Louis, Barbiem'jean'.^'™",?"' 
aart Henri. Meunste Louis. Desprets Pierre, Beuacart Fra'nSs 
Locuner François. - ~ . i rrancois, 

Abstins : MM. Salembier Paul, llouzet Pierre, Selo.se Aim. 
ble. Catriee Edouard, Six Pierre. "«iu.se Aima-

Cresiti nécessaires pour certains travaux. — M. Lienard 
secrétaire de mairie, donne lecture des travaux que nécessite 
doîuMe'montant a".'!*" e o ^ s s i ^ t J Â i ^ i a ^ . J t c 2 m m n n ? ' «t ïïrtaïn V ô m b r e d e R o u b a i s i e n s et de Û l l o i s . " u V û p À ï t dont le montant a ete comrauulqseiA la séance dn 17 l u m ,,„„ , „ n , r a „ , n n i élit inlnrnriiM m r i» famiii* u,iit , ._ dernier. Le crédit applicable a ces dépenses est adoptt 

: 1 3 3 E S 2 L S C 3 - X < ^ X J 3 S 
L a s a n t é de M. de Bur le t . — Voici le bulletin de 

saute publié lundi au sujet de la maladie de M. de 
Burlet : 

< L'état se maintient dans les mêmes conditions que 
samedi. 

Le « M a n s e r » ponr l a Garde c iv ique .— On annonce 
que le fusil Mauser a été adopté pour les corps spéciaux 
de la Garde civique. 

C'est lundi que celte décision a été prise officiellement. 
V ic t ime d'un acc ident de c h e m i n de fer. - - Un 

mortel accident de chemin de fer est arrivé A Saintes 
lundi matin vers S heures. 

M. Emile Vanholdre, ancien employé A la gare dePecq. 
a été tamponné par nn train arrivant en gare. Il à été 
tué snr le coup. La victime est Agée de 2S ans et laiss 
une veuve et un enfant. 

Les c r è v e s à Gand. — La situation est la même dans 
les deux fabriques où la grève a éclaté. 

On craint que les ouvriers de la Ltève ne subissent un 
assez long chômage, A cause des changements A effec­
tuer aux machines de l'usine pendant l'intervalle de la 
grève. 

Quant aux grévistes de la fabrique de MM. Sinet-
Dhanis, les directeurs leur ont préseuté leurs livrels.Les 
ouvriers et ouvrières ont refusé de les reprendre, disant 
qu'ils ne réclamaient pas leurs livrets, mais une aug­
mentation de salaire. 

Le conseil de l'industrie et dn travail s'est réuni pour 
délibérer au sujet de la situation. 

Les ouvriers liniers antisocialistes se sont riunis di­
manche après-nndi,au Vieux Bourg.Plus de S00 membres 
étaient présents. 

L'idée d'une grève générale des établissements liuiers 
a été vivement combattue dans cette assemblée. Il a été 
décidé de faire une active propagande contre cette grève, 
dans toutes les fabnunes où il en serait question. La 
séance s-est terminée par nn appel anx non syndiqués. 
Un grand nombre d'ouvriers se sont fait inscrire. 

U n acc ident de chemin de fer à Dînant . — Dn en 
tant tué . — Hier, le petit H . . . , voulant traverser les 
voie?, A la gare de Dînant, s'avisa de passer e ntre les 
roues, sous les wagons. Soudain, un train se mettant 
en marche, le pauvre enfant fut renversé, sous les yeux 
de sa mère, et horriblement mutilé, quand ou le releva, 
on constata qu'il avait un bras et une jambe broyés. 

Transporté A l'hôpital, il n'a survécu à ses blessures 
qne quelques instants. 

U n s u i c i d e & Liège . — Cn fabricant de levures, M. 
Tuinis, demeurant rue Léopold, 3, s'est fait sauter la 
cervelle. On ignore les motifs qui l'ont poussé a cet acte 
de désespoir: sa situation financière était des plus pros­
père; il possédait plus de 220,000 fr. de valeurs. 

Dans un écrit contenant ses dernières volontés, le dé­
funt exprime le désir d'être incinéré. 

Comme il n'existe pas encore d'appareil crématoire en 
Belgique, le corps sera envoyé A Paris, ou l'opération fu 
uéraire aura lieu au cimetière du Père-Lacbaise. 

Menin. — Installation du bourgmestre. — La vieille 
cloche du beffroi s'était lundi mise en branle pour saluer 
rentrée solennelle du nouveau uagistrat. Autrefois 
c'était le carillon, qui jouait ses plus beaux airs; il n'a 
pas encore été remplace. Un spleudide cortège auquel 
prenaient part presque toutes les sociétés de la ville, se 
rendaient A une heure et demie chez M. le docteur Par-
ilœou pour le conduire jusqu'A l'hôtel-de-ville, imcmii 
quemeni décoré el pavoisé anx couleurs nationales de la 
ville, par les soins de M. Berdal, architecte communal 

M. Capellea souhaité la bieuvenue au bourgmestre au 
.uxii de. ses collègues du conseil. M. Pardoen lui a re­
pondu en demandant l'union et le travail dans l'intérêt 
de Menin. Puis il a reçu les membres des diverses ad­
ministrations et du corps enseignant. 

Le soir, un spleudide banquet a été servi dans la 
grande salle de l'hôtel de ville pendant que sur la place, 
iiriliaiiiinentiiiuiiiinêe.les musiques se faisaient entendre 
st applaudir. Un brillant feu d'artifice a clôturé la fête. 

Tournai . — L'installation du nouveau conseil commu­
nal. — Lundi, A 6 heures du soir, a eu lieu, A l'Hôtel-
•It-Ville, l'installation dn nouveau conseil communal. 
La séance était présidée par 11. Victor Carbonnelle, l'an­
cien bourgmestre. 

Après la prestation du serment d'usage, on procéda A 
l'élection des échevins. Quatre libéraux ont été nommés 
par 13 voix contre U ; ce sont MM. Delwart, Boucher, 
A sou et Gilmet. 

M Carbonnelle a conseillé d'écarter toute idée de poli­
tique pour s'unir afin de s'entendre pour les questions 
intéressant la ville. 

M. Houtart, conseiller catholique, a pris alors la parole 
pour remercier M. le Bourgmestre des paroles qu'il ve­
nait de prononcer: il a exprimé le regret que, puisque 
les catholiques avaient la majorité du corps électoral, on 
les ait écartes du collège échevinal. 

A ce sujet une discussion assez violente s'est élevée 
entre les membres des deux partis. 

A 7 heures le conseil s'est constitué en comité secret. 
— Le concert de ta Société de musique. — Le deuxième 

concert de la Société de musique a eu lieu A la Halle aux 
Draps. Parmi les nombreux auditeurs on remarquait nn 

juin des morceaux ont été interprétés par ta famille Haltha 
•ls>*ssktsssM d*t rues. — M. le Maire présente un projet d< 

dénomination des me>, le prie de l'examiner et de présenter 
les observations A la prochaine séance. l.e crédit nécessaire 
pour l'achat des plaques sera roté Tan prochain. 

zar-Florence, de Nainur. Les cfaœars ont été vivement 
applaudis. 

Le concert, donné dimanche par la so­
ciété chorale l'« Union des Frontières » au Château d'Vr, 

a obtenu beaucoup de succès. La salle était comble. Le 
ma-nifiaue draine de Victorien Sardou, r a i n e a élé in­
terprété par tons les acteurs d'une façon irréprochable. 

Les cliausonueltes, airs variés, romauces, etc., ont été 
vivement applaudis. 

Mercredi prochain, jour de Noél, aura lieu, an même 
local, une seconde représentation de Patrie. 

FRISE-POULET 
C ' É T A I T le jour de la fête d'Hartembourg, pet i te 

ville perdue dans les m o n t a g n e s des V o s g e s . Une ba­
raque de sa l t imbanques était instal lée sur la place ; 
el le formait une ence inte c irculaire c irconscri te par 
de grandes toi les . Sur le devant , de chaque côté de la 
porte d'entrée, on voyait des tableaux représentant 
des i.crobates se l ivrant à des e x e r c i c e s fantast iques . 
L'un de c e s tab leaux montrait , s u r u n fond bleu , d e s 
chiens j a u n e s franchissant des c e r c e a u x . 

A u des sus de la porte, on l isait ces m o t s pe ints e n 
gros se s lettres sur la t o i l e . 

T H E A T R E ROBERTI 

Devant la baraque s e dressaient les tréteaux sur 
lesquels on arrivait par un escal ier de bois . De chaque 
côte de l 'escalier, d e u x grandes affiches r o u g e s ap­
prenaient au public la compos i t ion de la troupe et le 
programme de la so irée . 

La troupe s e composai t de Roberti , de Julia, sa 
f e m m e , de leur fille Maria, d'un enfant de c inq a n s , 
le petit Jul iano, d'un acrobate n o m m é Anton io , d'un 
pitre s u r n o m m é Frise-Poulet , et d'un domest ique d u 
nom de Joseph. 

P l u s les ch iens savant s : Marquis , u n can iche . Sa­
phir, un griffon et la Pompadour , u n e épagneu le qui 
jouait les grandes coquet tes . 

Enfin, l 'orchestre f o r m é de trois m u s i c i e n s : u n 
piston, un trombone à coul i s se , u n e c larinette . 

Le soir , à huit h e u r e s , la c larinette et les c u i v r e s 
firent entendre l eurs s o n s cr iards qui furent bientôt 
renforcés par les rou lements de la ca i sse , l es g r a v e s 
accents de la g r o s s e ca isse et les f r i s sonnements mé­
tall iques des cymba le s . I , 'ensemble formait un chari­
vari qui attira bientôt autour de la baraque foraine 
tout ce qu'il y avait d'habitants val ides dans Hartem-
bourg . 

Quel vacarme, bonté d iv ine ! T o u s l e s c h i e n s pen­
sèren t e n faire u n e maladie ; on n'avait r i en e n t e n d u 
de pareil depuis bien l ong temps . 

Dzim !. . B o u m . . . . b o u m . P a . . . r a . . . pa, p a . . 
Rrrrran, p l a n . . . p lan. 

Couic, . . couac . 
C'était la c lar inette . 
— El le est e n r h u m é e ! cria le pai l lasse a u x badauds 

ébaubis . 
Tous les art is tes étaient s u r les t ré teaux , c o s t u m é s 

pour la parade. 
Marquis , Saphir, la Pompadour , debout sur l eurs 

p a t t e s , c o u v e r t s d'oripeaux bri l lants .marchaient der­
r ière leur maî tresse , Maria Roberti , qui se promenai t 
fièrement, semblable à u n e r e i n e a u mi l i eu de s e s 
sujets . 

Roberti battait la ca i sse , Antonio , la g r o s s e ca i sse . 
Le tout était éclairé par des torches de rés ine qui 

projetaient sur cet te s c è n e u n e lueur rougeâtre , va­
ci l lante, fantast ique, qui contrastait d'une façon pit­
toresque a v e c les toits d'alentour, couver t s de ne igo . 
Attaché à un poteau, un s i n g e montra i t sa face g r i ­
maçante . 

Tout à coup la m u s i q u e s'arrêta : 
Dzim, couic . 
— Frise-Poulet , a v a n c e ici , cria Robert i . 
— Me v' ià . m s i e u . 
Roberti avai t pris un fouet . 
— Comment t rouves - tu c e m o r c e a u ? demanda- t ; i . 
— J'a imerais m i e u x autre c h o s e , u n m o r c e a u de 

g igo t , par e x e m p l e . 
— Tu n'es jamai s content . Cependant tu as u n e 

bel le pos i t ion . Je t ' entre t i ens . . . 
— Oui, dit Fr i se -Pou le t e n s 'adressant a u publ ic , 

de m a u v a i s e s ra i sons . 
— Tu e s nourri , reprit Roberti . 
— D e s o u p î quand l e s c h i e n s n'en v e u l e n t p lus . 
— Blanchi . 
— A u x mura i l l e s . 
— Chauffé. 
— A u solei l . 
— Et des a p p o i n t e m e n t s . . . 
— Rien par m o i s . 
— Que tu ne touches j a m a i s , i l e s t vra i , m a i s q u e 

j e la isse courir . "" 
— Ils courent b i e n : j e n'ai jamai s p u les at-

trapper ! 
— Tu a s de l 'avenir . 
— J'aimerais m i e u x avoir des c h e m i s e s . 
— Ton père a occupé u n e pos i t ion é l e v é e . 
— Je crois b ien , il a é té p e n d u ! 
— Enfin j e su i s content de toi. 
— Ça m e fait u n e qelle i ambe ! 
— Aujourd'hui , j e v e u x te d o n n e r . . . 
— Quoi? demanda le pi tre e n tendant la m a i n . 
— U n e m a r q u e de m o n affection. 
— Si j e n'ai que ça pour m'acheter u n e pa ire de 

bottes ! s'écria le pitre e n ret irant sa m a i n . 
— T u v a s a n n o n c e r à l 'a imable soc ié té qui n o u s 

entoure le p r o g r a m m e de la so irée . 
— Ce n'est pais la pe ine , i ls n'ont qu'à l ire l e s af­

fiches. 
Robert i prit l 'oreil le d u pitre. 
— Qu'est-ce que c'est. Mons ieur Frise-Poulet ? 
— A ï e ! 1 A ï e ! ! 
— Al lez -vous obé ir ? 
Fr i se -Poule t cr ia : 
— M e s d a m e s et Mess ieurs : 
Ce n'était pas la pe ine de v o u s déranger ; il n'y a 

que moi qui travai l le un p e u p r o p r e m e n t dans la b a ­
raque et j e n e su i s pas e n train, c e so ir ; auss i j e 
v o u s e n g a g e . . . 

Robert i l ' interrompit par u n g r a n d c o u p de 
foue t . 

— Qu'est-ce q u e c'est que ça ? 
— Je v o u s e n g a g e , cria Fr ise -Poulet e n s e sauvant , 

à al ler v o u s coucher et m o i a u s s i . 
- N e fa i tes pas attent ion, reprit Roberti , c'est un 

imbéci le , Mesdames et M e s s i e u r s . . . 
Il s e re tourna e t aperçut Fr i se -Pou le t qu i le sui­

vait . 
— Qu'est-ce q u e tu fais ? 
— Je s u i s u n imbéc i le . 
Roberti lui donna u s soufflet. 
— Aïe 1 cria F r i s e - R u l e t . Voilà c e que c'est que 

d'avoir trop d'esprit ! 
Robert i reprit : 
— M e s d a m e s et Mess ieurs . . 
— Tout c e qu'il v a v o u s d ire , c e n'est pas vra i ! 

cria Frise-Poulet . 
Robert i lui lança u n regard terrible et r e c o m ­

mença . 
Mesdames et Mess i eurs ! Ce soir , représentat ion 

extraordinaire d o n n é e par la t roupe Robert i , qu i 
vient de jouer devant Sa Majesté l e roi de Suède et 
son est imable épouse , qui n o u s ont dé l ivré l e s mei l ­
leurs certificats lors de notre p a s s a g e dans l eur ca­
pitale ! 

La représentat ion c o m m e n c e r a par le fil aér ien , 
exerc ice e x é c u t é par Mademoise l le Maria. (Il la dési­
g n a de s o n fouet) . Les j e u x icar iens , g r a n d travai l 
e x é c u t é par Mons ieur A n t o n i o , s u r n o m m é l'Etoile 
du Nord ! 

Elle sera cont inuée par le double balancier , l e s 
danses de caractère , par l 'homme-fusi l , 'le p h é n o m è ­
ne le plus surprenant qui se soi t j a m a i s v u ! Phéno­
m è n e qui n o u s a v a l u dans tau tes les capitales , dans 
toutes les v i l les de l 'Europe e t de l 'Amérique , l e s 
ment ions honorables les p lus f latteuses de la part de s 
autorités . 

Monsieur Fr ise-Poulet , ici présent (Frise-Poulet sa­
lua), recevra à trois m è t r e s de d i s tance un c o u p de 
fusi l chargé à bal le . sans e n être i n c o m m o d é l e m o i n s 
du m o n d e . 

Vous verrez é g a l e m e n t l e travai l é tonnant de trois 
c h i e n s savant s dres sé s par votre serv i t eur et présen­
tés par Mademoisel le Maria déjà n o m m é e . 

— On s e croirait à u n e distr ibution de pr ix ,remar­
qua Fr ise -Poulet . 

Roberti cont inua . 
— Les e x e r c i c e s les plus s u r p r e n a n t s e x é c u t é s sur 

le trapèze par m o n fils... 
— C'est pas vrai ! cria Fr i se -Pou le t . 
— A g é s e u l e m e n t de c inq a n s . 

— Sans compter quatre-ans de maladie ! in terrom 
pit Frise-Poulet . 

Roberti lui e n v o y a un coup de fouet . 
— Et 'deux a n s de nourr ice ! ajouta Fr ise -Poulet 

e n se sauvant . 
Roberti reprit : 
— Cette grande et bril lante représentat ion sera 

t erménée par une grande pantomime j o u é e par toute 
la troupe, pantomime intitulée : Uours et la senti­
nelle. 

— L'ours, c'est lui , dit Frise-Poulet . 
— Un brillant orches tre accompagnera les e x e r ­

c ices . 
Mesdames e l Messieurs ! Prrrenez vos places ! Ce 

n'est pas un franc , c e n'est pas c inquante cent imes , 
c'est v ing t cen t imes seu lement pour les premières ! 
quinze cent imes les secondes ! On n e paie qu'en sor­
tant et si vous n'êtes pas c o n t e n t s . . . 

— Vous paierez tout de u i è m e ? cria Frise-
Poulet . 

— Allez la m u s i q u e . 
L'orchestre s'ébranla : dzim, dzim, boum, bouir , 

couac . 
Et la foule se bouscula sur l'escalier qui conduisai t 

dans la baraque. 

Roberti avait u n e quaranta ine d'années et n'en 
paraissait pas p lus . Il était maigre , n e r v e u x , avai t 
une l igure énerg ique . C'était un caractère for tement 
trempé. Autoritaire et dur a v e c les s i ens , il faisait 
trembler tout le m o n d e dans la baraque. D'abord, 
dur pour lu i -même, il ne se plaignait j a m a i s . Que la 
fortune fut bonne o u m a u v a i s e , il restait impass ible . 
Ce que cet h o m m e déployait chaque jour d'énergie 
pour gagner sa v ie est impossible à dire. 

Il était né à Paris ; à quatorze ans , il s'était e n g a g é 
dans une troupe foraine o ù il avait appris le pér i l l eux 
mét ier de gymnas iarqne ; a v i n g t a n s , il s'était mar ié 
a v e c une fille de bohémiens , u n e danseuse de corde 
d'une grande beauté; i l avait acheté u n j e u n e cheva l 
qu'il avait dressé d'une façon remarquante et il avai t 
m o n t é un petit c irque . 

Pendant longtemps , le j e u n e couple avait v é c u 
dans u n e grande pauvre té . Roberti n'était pas h o m ­
m e à se décourager , il va inquit la m a u v a i s e fortune; 
l e petit c irque s'agrandit, prit d e l ' importance; un 
m ê t i n , Roberti s e révei l la posses seur d'un grand 
établ issement qui pendant u n e dizaine d'années eut 
u n i m m e n s e s n e c è s . Il eut dans s e s écur ies quatre-
v i n g t s c h e v a u x et roula carrosse . Il posséda les meil­
l eurs é c u y e r s , l es plus g r a c i e u s e s é c u y è r e s , l es 
c l o w n s les plus désopi lants . 

Roberti e n habit noir , e n cuiot le b lanche, l e fouet 
à po ignée d'argent à la m a i n faisait marcher tout 
ce la sur un ges te . Il avait le g é n i e d u dressage ; pas 
u n animal ne lui rés is ta i t . Les c h e v a u x les p lus rét ifs 
s e courbaient, devena ient dociles s o u s sa main de 
fer ; son regard douptait bêtes et g e n s . 11 avait vrai ­
m e n t grand air quand il faisait son entrée sur la 
p i s te , franchissant la haie de s domest iques g a l o n n é s , 
a l i g n é s re spec tueusement sur s o n passage ! 

Quelles bel les a n n é e s il avai t passées ! Il v iva i t 
s a n s s'en apercevoir , en iv : é par le s u c c è s , par les 
applaudi s sements frénét iques du public 

pleurait ; p e u à p e u i l s'était m i s à l 'a imer e t ponr 
lui plaire, l 'enfant chétif, n'eût reculé devant auc 
danger . 

Quand elle c o m m e n ç a à travail ler, e l le lui donna 
bien des frayeurs . Elle apprit d'abord à danser s u r 
la corde; Frise-Poulet ne la quittait pas plus que son 
ombre , haletant, inquiet , redoutant toujous un acci­
dent . Elle était déjà si jo l i e a v e c sa pet i te robe de 
gaze parsemée de paillettes d'acier ! -y 

Lorsque Roberti eut u n c irque, el le était grande; 
e l le s'adonna à l 'équitation, apprit à monter à cheva l , 
à faire de la vo l t ige . El le franchissait l es obstac les , 
faisait le saut pér i l leux , tout cela au grand déplaisir 
de Frise-Poulet . U l e s voua bien souvent a u diable 
les maudits c h e v a u x pour les mauva i s m o m e n t s qu'ils 
lui firent passer . 

El le était é t rangement bel le , la brune fille d u sal­
t imbanque; el le tenait de sa mère , une vraie zinga-
ra, cette beauté s a u v a g e et fière des filles de Bohê­
m e . Elle avait de l ongs c h e v e u x noirs , des y e u x 
noirs , des c i l s no irs , et quand el le [souriait, elle dé­
couvrai t les dents les plus blanches que l'on puisse 
imaginer . 

Elle était forte et bien faite. 
Quand el le d tnsa i t sur la corde, e l le était superbe 

à vo ir , souriante et grac ieuse , l égère et souple ; el le 
fascinait le public. 

Elle était bien née pour la v i e qu'elle menai t . 
El le avait le caractère entier de son père ; el le 

s eu le lui tenait la tête . Comme lui , e l le avait la pas­
s ion des c h e v a u x ; c'est c e qu'elle regrettai t le plus 
de leur splendeur passée . 

Elle aimait les exerc i ce s du corps , la danse sur la 
corde, la vol t ige , les c h e v a u x a u galop, l es c h e v a u x 
indomptés; braver le danger était sa plus grande 
jo ie . Auss i avait-el le e n grande commisérat ion ce 
maigrot de Frise-Poulet et c o m m e elle riait de se s 
faveurs ! 

Antonio , par e x e m p l e était m i e u x fait pour lui 
plaire ; il était graud, fort, audac ieux ; g y m n a s i a r q u e 
téméraire , il donnait le fr i s son . 

Julia n e travai l lai t p lus ; el le tenait la caisse ; 
habituée à trembler devant Roberti , e l le n'élevait ja­
mais la v o i x ; semblable a u x f e m m e s do sa race , 
e l le avait l 'obéissance pass ive de l 'esc lave . 

(A suivre.) 

'rlRCNiQUE COLOMBO'HJLr. 
Horiuix. — M. François Dotselacrt exposera le J5 décembre, 

jour de Noéï, sa belle collcrtion de pigeons qui ont obteuu de 
brillants résultats, au si'Jac de sa société, chez A. Bovyii, rue 
tlaiiliciiton 60. 

P I A N O S 

GAVEAU 
Grande M é d a i l l e d ' o r , Exposition Universelle ds> 

Paris: 1889, M e m b r e d u J u r y , h o r s r o n c o o r a 
a u x E x a m i n o n s : Le IIAvre 1887, Toulouse 1891» 
Harcelone. IS88, Paris 1890, 1891, 1893, 1891, Lyon 189*. 
C h e v a l i e r d e l a L é s i o n d ' h o n u e n r . Officier d'Aca­
démie, Chevalier de l'Ordre du Christ-da-Portncal, 
Chevalier de l'Ordre d'Isabelle la Catholique; Chevalier 
de l'Ordre dn Cambodge, chevalier de l'Ordre dn Dragon 
de l'Annam. — D E P O T A I . l l I.K. 7 t e r , r u e « t e 
I t o u b a i x . Agent général : A. \ V . \ S S E \ O V E , profes­
seur. 9x780 

a l B L l O G R A P H i e 
R e v u e d e s D e u x M o n d e s . — 15, r u e de l 'UniverJ 

s i te , Par is . — Siitnmr- re de la h . a son du iS 
décembi e 1895. — I. Dernier re.ti^B, troisième) 
partie, par M. Edouard Rod ; II. D e l 'organisat ion 
du suffrage universe l , i v . La représentat ion propor­
t ionnel le des opinions , par M. Charles Benoist ; W] 
Charles Gounod, par M, Camille Bel la igue ; tV . L » 
prince Louis-Napoléon, i. A v a n t la Révolut ion de> 
1848, par M. Emi le OUivier, de l 'Académie frança i se ; 
V. Les c h e m i n s de fer et le budget , i. La format ion 
his tor ique du ré seau et les convent ions financière», 
par M. C. Colson ; VI. Pourquoi des Expos i t ions 1 
par M. Octave Mirbeau ; VII. Poés ie . Kéris , par M . 
Gabriel Vicaire ; VIII. R e v u e dramat ique . Comédie -
Française : « Le fils de l 'Arétin. de M. Henri de Bor-
nier , par M. R e n é Doumic ; IX. R e v u e musicalef 
Théâtre de l'Opéra-Comique : « X a v i è r e » ; X . Le» 
l ivres d'êtrennes ; XI . Ciiro l ique de la quinza ine , 
histoire p o l i t i q u e i - r M. Francis Chprm.es; XII . BuJ» 
let'n bibl iographique. 

f l P r i x de 1 abonnement : Pa> 'i. u n an , 50 Ji \ ; s i r 
m o i s , 26 f r . ; trois m o 3, 14 fr. Dé,j3t i^ments, un a n , 
56 f r . ; s i x m o i s , 29 f r . ; t r o i s m o : s . 15 fr . Etranger , 
un an 62 f r . ; s ix m o i s , 32 f r . ; trois m o i s , 17 fr L a s 
abonnements partent du 1er et du 15 de ci iaque m o i s . 
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COMBATS DE COQS 
rtniTHMV — Une partie de coqs aura lieu au Dragon Fi 

rai», rue de l'Epeule, 1*5, le meniedi Jâ décembre, lour 
Noël; le rendaae d'un 3 de 5 contre la Urasseiie baint-Eioi, d« 
Tourcoing; m.se an parc à » h. I|t. 

— Les habitués étaient nombreux, lundi apres-muli. chez M 
Nuppc, au lion Vivant, rue des Champs, pou/ assister a. I inté­
ressante pu Un-île cous oui se jouait contre la sorletede 1 Enlle; 
il s'a"issait d'un 3 de 5 pour 30 fr. plus les paires de plaisir. 
l.'Enflè a gagne les ire et ïe paires; le Hou \ ivant a gagne la 
3e pxirr. L'animation a été grande pendant toute la nuiee oc 
cette partie, et les paris n'ont pas fait défaut. 

— Une très belle partie de ruu> aura lieu mercredi (letc de 
Noël) die* M. DeswSomesuS, à fours, rue Pellart. contre la 
société d'Ansereuit-Amougles, On battra un » de 3 mort puur 
50 fr. avec paires de plaisir à 10 fr. plus I entrée du parc au 
gagnant. Il v a déjà d importants paiis d engages. 
" _ u y avait, comme toujours, beaucoup d amateurs, diman­
che après-midi, chez M. Combler, au Clairon des Zouaves, rue 
Pellart. pour prendre part à l'intéressante partie qui se louait 
contre la so lèté de l'Ours de Tourcoing ; il s agissait d un i ai 
5 pour 50 fr. Ou a remarqué de très bons coqs a cette parue, 
nui a été très animée, les paris ont été importants de part et 
d'autre. Voici les résultats : L'Ours de Tourcoing a gagne la 
première paire, la seconde paire n'a pas décide, la troisième 
paire s été gagnée par le Clairon des Zouaves. 

— lieauroup d'amateurs se trouvaient réunis dimanche après-
midi rliei M. Nuppc. au Hou Vivant, angle des rues des Champs 
et de l'Espérance, pour la partie qui se jouait contre la ttatai 
rie Samt-Eloi, de Tourcoing; il s'agissait d un 3 de .» pour JO li. 
l.e lion Vivant a gagné les deuxième et troisième paires, la 
première n'a pas décidé. Beaucoup de paris. 

— Beaucoup d'ainateiiis » t ianiit donne rendez-vous, diman­
che après midi chez M. Mortier au «Nègre Américain », angle 
des rues de Uenain et liecrême pour prendre part a la partie 
qui se jouait contre Ooipe (dit frise) de la rue de lirais, il 
sSlglssait du rendage d'un 3 de 5 pour 30 francs. (Coqs de •> h-
vresi. Mortier a gagné les 3 paires. Inutile de dire qu il J a eu 
d'importants parie d'engagés a cette partie. 

— l'ne importante partie de . oq' " 

Le G r a n d A l m a n a c h P a u l D u p o n t , dont l a 
s u c c è s ne s'est pas ralenti depuis v ingt ans et auquel 
sa c l i entè le est res tée fidèle, es t aujourd'hui c o m p l è ­
tement rajeuni et transformé. 

Chaque page présente un mémento des pr inc ipaux 
faits o u des incidents qui ont la issé leur e m p r e i n t e 
s u r l 'année écoulée . 

Le Grand A l m a n a c h forme ainsi dans son e n s e m ­
ble u n e vér i table r e v u e do l 'année instruct ive et a m u ­
sante , que l'on lit a v e c plaisir, que Ton consu l t era 
s o u v e n t ponr se rappeler une actual i té , u n e anecdote , 
u n e m a x i m e pour r e t r o u v e r un m e n u , a ine recet te , 
u n e formule parmi les conse i l s ut i les , e t c . »» 

Ajoutons qu'une grande variété de dess ins , d e 
g r a v u r e s et de croquis humor i s t iques , exp l ique e t 
complè te le t ex te de c e v o l u m e . 

E n v e n t e c h e z tou» les l ibraires .Pr ix broché , l fr .5t l ; 
re l ie , 2 fr . 25 . Paul Dupent , éditeur, Paris , 4, rue d u 
Eouloi . 41250d 
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lien dimanche chez 
U n e épidémie en l eva les c h e v a u x ; e n quek ue M. Debœuf à la Urochede bois, contre M. »>eçlerc<j d'Ilem 
ois, il s e trouva presque aussi pauvre qu'aux , ; re- fiS'1^^ U^JS^cvHSSS^S^TL:^ m o i s 

m i e r s j o u r s . Il fut obl igé de m o n t e r un petit théâtre , 
de remplacer les fr ingants cours i ers par des c h i e n s 
savants . 11 n e lui restait plus que l e s trois r o s s e s qui 
traînaient les vo i tures . Parmi c e s rosses s e trouvait 
encore Mylord, s o n premier cheval ce lui a v e c lequel 
il av;iit c o m m e n c é . Robert , avait pour l e v i e u x che­
val une affection profonde. Il e n avait un so'.n parti­
cul ier : il le conduisa i t l u i - m ê m e à l 'auberge , lui 
chois i ssa i t .a me i l l eure place do Vécu ie , lui fa isa i t 
d o n n e r a m a n g e r et , chaque soir , il vena i t s 'a s surer 
qu'il ne manqua i t de r ien ; c 'éLi t le s e u l an imal 
qu'il avait p u soustraire à la contag ion . 

Lorsque Roberti parlait au public, so i t à la parade, 
soi t e n scène , 11 avait un bagout qui no tarissait 
p a s ; a u dehors , quand il n e jouait p lus son rôle , 
quand l e pa in était g a g n é , i l était toujours s o m b r e et 
tr is te . 

Cet h o m m e avai t un remords d*»ns sa v i e . 
Ce remords , c'était Fr ise-Poulet . 
Frise-Poulet était un enfant vo lé . 
C'était a u début ; Roberti était à u n e fête a u x en­

v i r o n s de Paris ; au mi l i eu des bri l lantes baraques de 
s e s con ï i ' è ' e s , sa m o d e s t e e n c e i n t e de to i le n'attirait 
g u è r e les r e g a r d s . Il n e faisait pas de rece t t e s , ce­
pendant il fallait v i v r e , on n e fait pas crédit a u x 
sa l t imbanques . 

La m i s è r e devena i t de p lus e n p lus grande; Ro­
berti manquai t d'artistes : il était trop p a u v r e pour 
les payer . Depuis d e u x jours , lui et sa f e m m e s e pri­
va ient de m a n g e r pour nourrir le cheva l . U n mat in , 
i ls s e réve i l l èrent n'ayant p'.us r i en , pas u n sou , pas 
un m o r c e a u de pain. Le soir , le cheval s e coucha sans 
m a n g e r , non s a n s avoir tourné s o u v e n t u n regard 
inquiet v e r s son maî t re . 

Julia avait fa im et o n attendait un bébé . Robert i 
se taisait , ma i s qui sait l es sombres p e n s é e s qu i se 
pressa ient dans s o n c e r v e a u . 

Tout à coup, désespéré , il s e disposa à sort ir . 
— Où vas tu ? demanda sa f e m m e , effrayée, car 

e l le cra ignai t tout de lui , conna i s sant s o n carac ­
tère . 

— Je n'en sa i s r ien ; la isse-moi , lui dit-il dure­
m e n t e t il sort i t . 

Il était d i x heures , la fête brillait de s o n plus vif 
éclat . Vers minu i t , H r e v i n t tenant u n enfant dans 
s e s bras ; il le j e i a à sa f e m m e . 

— Tiens ! dit-i!,et c o m m e e l l e voulait l ' interroger. . . 
P a s un mot , ajouta-t i l . 

Il ava i t l'air si m e n a ç a n t qu'el le n'osa pas faire 
d'objections. 

L'enfant paraissait avo ir quatre a n s . Il était blond, 
rose , fr isé , parfumé, m i g n o n c o m m e u n e fille. 

Il était b ien m i s et sembla i t appartenir à la c lasse 
a i sée . 

Roberti l e fouilla, il t rouva u n e pièce de quarante 
s o u s dans s e s poches ; il la prit . 

L'enfant cria. 
— Tais-ioi, dit-il, j e v a i s t 'acheter d u b o n b o n . 
Il acheta de l 'avoine qu'il donna a u cheva l ; il dé ­

mol i t pres tement la baraque, attela, et par la nui t 
no ire , il s 'enfuit a u p lus v i t e . Quant à l 'enfant il s'é­
tait endo.'mi sur les g e n o u x de Julia. 

Tro i s m o i s après , il était méconna i s sab le . Il était 
b i e n c h a n g é l'enfant r o s e : il av;'It perdu se s cou­
l e u r s ; il élait pâle , m a i g r e e t s o n sourire était si 
tr i s te qu'il faisait p i t ié . 

On l'appelait Fr i se -Poule t . 
Voler un enfant est un g r a n d cr ime ,Rober l i n e put 

j a m a i s l 'oublier; le remords l'assaill it . 
Dans tout c e qui lui arr iva de f â c h e u x , i l v i t l e 

doigt de Dieu. 
Après sa ru ine : 
— C'est l 'enfant qu i e n es t cause , dit-i l . 
P o u r tous , c'ét; it le fils d'un sa l t imbanque m o r t à 

la pe ine qu'il ava i t recuei l l i p. ? char i té . Jul ia était 
s eu le dans le secre t . 

Fr ise-Poulet avait v ingt-quatre a n s ; il e n parais­
sait davantage; la m i s è r e et les pr ivat ions l 'avaient 
viei l l i avant le t e m p s . Il s'était attaché à Roberti 
dont i l s e croyai t l 'obligé; ce t te affection ajoutait 
encore a u x r e m o r d s d u sa l t imbanque . Il était d'orga­
nisat ion ché t ive et n'avait pas donné tout c e que 
Roberti espérai t e n t irer; 1 n'avait a u c u n e apti tude 
pour la gymnas t ique ; c o m m e il possédai t b e a u c o u p 
d'esprit naturel . Roberti lui ava i t confié les fonct ions 
de pail lasse qu'il rempl i s sa i t à m e r v e i l l e 

P e n d a n t s e s j o u r s d e b o n n e for tune , Robert i avai t 
fait d i scrè tement des recherches pour re trouver s e s 
parents ; e l les n'avaient pas about i . A différentes re­
pr i se s , il ava i t v o u l u lui rendre sa l iberté , car sa 
v u e lui était pénib le , m a i s Frise-Foulet n'avait ja 
m a i s accepté et ava i t suppl ié Robert i de le garder . 

— Que vou lez -vous q u e j e d e v i e n n e ? lui disait-i l : 
v o u s m'avez r a m a s s é sur l e p a v é , j e n e m e séparerai 
jamai s de v o u s . 

U n motif b ien p lus puissant que la reconna i s sance 
l e re tena i t ; il a imai t la fille de s o n r a v i s s e u r , Maria 
Robert i . Il n'attendait que s o n c o n s e n t e m e n t pour la 
d e m a n d e r e n m a r i a g e . 

Cet a m o u r datait de l o n g t e m p s . La j e u n e fille et lu i 
ava ien t grandi e n s e m b l e ; c'est lu i qu i avai t g u i d é 
s e s premiers p a s , qui l'avait bercée le so ir pour 
l 'endormir , qu i avai t Bêché s e s l a r m e s lorsqu'e l le 

. les 
nom-

f—"î.'a partie de coqs qui a eu lieu dimanche à l'estaminet 
du (iros Caillou, rue du Tilleul, avait attiré beaucoup d ama­
teurs, ou jouait un 3 de 5 pour 30 fr. contre Iiussart. 1-* S' 
ciètè du (iros Caillou a gagné les deux première 
sart a gagne la troisième jiaire. 

— La partie de coqs qui devait avoir lieu dl: 
M. Hvs, rue du Tilleul, n'a pu être jouée par suite d nn 
dant'de poids des coqs qui devaient 

paire?, l>u 

.nche, ehex 

nielt 
"-11"Mercredi M lHi IsaiilII à l'Enfle. 3 de 5 pour 1(10 fr. paires 

de plaisir à 20 fr. la société d'Etaimpuis lilarnat, contre 1 elix 
li'Heygére. 

— Une importante partie de coq« a eu lieu dimanche, au 
Réveil du Jour, rue de l'Aima, contre la société du Blanr-ï*eaii; 
il s'agissait du rendage d'un 3 de 5 pour 50 fr.; le Blanc Seau a 
gagne les trois paires. Il y a eu une grande animation pendant 
toute la durée de cette partie. 

— Mercredi M décembre, chez M. Iiebienf, a la Urochede 
Bois, â de 3 (attaque), contre Mathon de ia rue de la Balance. 
Mise au parc à i heures. 

VVITTRELOS. — « A la Plume. » — Les membres de la société 
de la Plume sont priés de vouloir bien assister à la reunion 
générale qui aura lieu demain mercredi, à 5 heures précises 
du soir, au local de la société. Le Conseil d'Administration 
compte sur la présence de tous les membres. 

WATTSSLOS. — n tavsit dimanche, à Crou. chez M. Dhal, 
beaucoup d'amateurs pour le rendage de la partie 3 de 5quj 
se Jouait contre les Kilous du lias-Chemin de Vvattrelos: Uhal 
a gagné la première, les Filou* du Bas-Chennos ont gagué les 
deuxième et trolRième paires. Paris sérieux et importants des 
deux cotes. . ,. 

WASOCEHAL. — l'ne importante partie de coqs a eu lieu di­
manche â l'estaminet du « Noir Bonnet ».à vVasquehal. Celait 
le rendage de la partie d'un 3 de 5 engagée contre la société 
Saint-Eloi. de chez Alphonse Huart, il Wasquehal. La société 
du Noir Bonnet a ga;;nè les trois paires. Comme on lé volt, la 
rar.i|>agne débute très bien pour le Noir Bonnet.Des pans nom­
breux ont été faits des deux côtés. __ 

— La société Bodin de la Cloche d'Or, pli re de 1 Eglise, a 
Wiisquehal, fera l'attaque mercredi, jour de la Noël, dans son 
parc, d'une partie contre la société Jules l.isat de Croix De 
très bons coqs seront mis au parc. Mise au parc à 3 heures et 
demie précises. „ , . 

TOUBCOIMI. — La partie d'un i de 3 pour 50 fr. paires de 
plaisir à 10 fr. qui a eu lieu dimanche au Clairon des Zouaves 
contre l'Ours de Tourcoing a été très importante. Eu voici le 
résultat : l'Ours a gagné la Ire paire, la ie a été nulle et la Se 
a été gagné par !e Clairon des Zouaves. 

— Mercredi SB décembre. Jour de la Noël, aura lien a lOnrs 
rue de Roubnix une belle partie de rendage contre M. Haquette 
Cousinne et Cie de Honcq. Celte partie sera îotèressanle car < 
coqs renommés seront mis an parc. 

T H E A T R E S 

THEATRE I1E HOI'RAIX. — Mercredi • décembre, a 6 heu 
res : La Porteuse de Pain, drame cn 5 actes et 9 tableaux et 
La Mascotte, opera-comique cn 3 actes. 

TAPIS 
CARPETTES-JLINOLÊUM 

L l'occasion de .'ap; roche du Jour de l'An 
O R A N D CHOIX HE 

CARPETTES 
ET 

TAPIS DE TABLE 
en Peluche, brodés, imprimés 

d a n s t o u t e s l e s t a i l l e s 

L. DECRAENE-MATHIE1I 
28, rue de la Gare, R0UBAIX 40462 

ADRESSE COMMERCIALE 
Itlindauede Jbinots, ouvrages divers, élripennes ea 

iiutai, l ù l o u a r d D e f r e l l u , tourneur eu bois, rue 
(ialvaui, 44, Kcabaix. 

GOFFIN et GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE Œ i l E 
de B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafoanage 

bureaux P L A N C H E R S sy 
ECONOMIQUES Bt INCOMBUSTIBLES 

mxx a o l e r e t b é t o n < * • o i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

Roul ia ix-Tournsing, 24 décembre . 
Les cours s e maint i ennent toujours au m ê m e 

n iveau . 
Marché de Rouba ix -Tourco ing . Report : de janT. 

15.000 k i l . sur mai et 10.000 sur ju in a v e c 7 lr2 c . 
d'écart. 

HÉ, 
/*A*CHFS Di.RiGINF 

B u M i c e - A j r t s , 20 d é c e m b r e . 

ni!-* de fsm i s: à S 3 4 OtO p i a s t r e s p a p i e r 

f « * * » O É U ^ I M P O R T A T I O N 

A n v e r s , 2 4 d é c e m b i e . 
i±iur tileyraphe) 

M I astpeVsMA. il a e t * t r a i t e . . . t a :>s A a i t r a l i e , 
1 6 b. F U t a , r C a p . 

H a v r e , 2 3 d é c e m b r e . 
(D'un correspondant particulier) 

Lair.es. — Il y a e u c e m a t i n p a s s a b l e m e n t 
d 'ordres d e v e n t e , auss i l es c o u r s o n t fléchi, la c o t e 
a é t é ba i s s ée cet a p r è s - m i d i de 5 0 c , e n s u i t e o n 
a pu t r a i t e r j u s q u ' à 1 fr . 5 0 e n d e s s o u s s o i t 2 f r . 
de baisse s u r s a m e d i . 

L a c o t e a é té ba i s s ée [cet a p r è s - m i d i de 1 f r . 5 0 ^ 
ba i s se dé jà p r é v u e ce m a t i n . 

B é t a i l de s v e n t e s : 4 2 5 b . s u r j a n v i e r & 1 1 9 . 5 0 j 
4 2 5 b . s u r m a r s 1 2 4 , 5 0 à 1 2 4 ; 4 7 5 b . s u r a v r i l 
1 2 5 à l 2 4 , 5 ' l ; 1 0 0 b . s u r m a i à 1 2 5 ; 1 0 0 b . s u r 
ju i l l e t 1 2 0 , 5 0 à 1 2 6 ; 5 0 b. s u r a o û t à 127; 2 0 0 b . 
s u r s e p t e m b r e à 1 2 7 ; 5 2 5 b . s u r oc tobre 1 2 8 à 
127 ,5V. 

M a r s e i l l e , 2 1 d é c e m b r e . 

(Communiquépar M'. C!i. Sauericcin, c o u r t i e r ) 

L a s e m a i n e a é té c a l m e . L a s i t u a t i o n res te l a 
m ê m e ; v e n d e u r s e t a c h e t e u r s se t i e n n e n t s u r l a 
r é s e r v e . C'est d u res te c e qui a r r i v e g é n é r a l e m e n t 
à ce t t e é p o q u e de l 'année . Il f a u t n é a n m o i n s c o n s ­
t a t e r q u e la t e n d a n c e e s t p l u t ô t e n f a v e u r des 
a c h e t e u r s . 

On a p a y é : 
B a g d a d B e l c o u l e u r s a s s o r t i e s , à fr. 1 5 2 I j 3 . 
B a g d a d B , à fr . 1 , 7 2 1[2. 
A l e p B 2 , l a v é e s , à fr . 1 , 5 0 . 
G é o r g i e , 2 e t o n t e B S à fr . 1 . 
K h o r a s s a n M B , à fr . 0 , 9 0 . 
(Communiqué par M. S. Canne, coitriicr) 

M a r c h é c a l m e c o m m e d 'hab i tude à l a fin d e 
c h a q u e a n n é e . 

E n t r ' a u i r e s v e n t e s : Orfa l a v é e B , à fr . 2 ; A l e p 
l a v é e B ? , fr. J , 5 0 ; D a m a s pe lade B . fr . 1 , 6 5 ; 
B a g d a d a s s o r t i e s , f r . 1 , 5 2 1 |2 ; B , f r . 1 , 7 2 I i 2 ; 
M G , fr . 0 , 9 2 l j 2 . 

S t o c k : 1 6 , 0 7 5 b. 

MARCHES DE CONSOMMATION 
F R A N C S 

R e i m s , 2 1 d é c e m b r e . 
I * Bulletin Bi-Mensutl, c o n s t a t e que c e t t e 

q u i n z a i n e a bénéfic ié d 'une c o n t i n u a t i o n d ' a c t i v i t é 
qu 'on n'est pas h a b i t u e r a e o B f i a t e r à l ' a p p r o c h e d e 
la fin de l 'année . 

Peigné. — L a d e m a n d e est restée bien s o u t e n u e 
ce t t e q u i n z a i n e a v e c une a v a n c e de 3 à 4 0 ( 0 s u r 
les cours p r a t i q u é s il y a un m o i s . L e s rentrées d e s 
p e i g n a g e s s 'écoulent c o u r a m m e n t . L e s s t o c k s e n 
p e i g n é s tous g e n r e s son t p h i s r é d u i t s que j a m a i s . 

Blousses. — V e n t e fac i l e à c o u r s très f e r m e s , 
s t o c k s ins ign i f iants . 

Peignages. — L e s p e i g n a g e s r t ç o i v e n t d e l a 
la ine m a i s l 'absorbent a u fur e t à m e s u r e . 

Fils peignés. — B o n c o u r a n t d'af fa ires à p r i x 
s o u t e n u s . 

Façon. — L e s c h a r g e m e n t s c o n t i n u e n t à a r r i v e r 
sans i n t e r r u p t i o n . 

P r i x f e r m e s . 
Filature en laine cardée. — L a filature e n l a i n s 

c a r d é e e s t b ien a ' i m e n t é e e n tous g e n r e s . 
Cachemires et Mérinos. Il s 'est fa i t q u e l q u e s 

af fa ires e n m é r i n o s 9 | 8 p o u r l ' in tér ieur . L e s c o u r s 
faibles pra t iqués d a n s ces d e r n i e r s t e m p s s e s o n t u a 
peu i é l e v é s . 

L ' e x p o r t a t i o n p o u r l ' A n g l e t e r r e fa i t q u e l q u e s 
d e m a n d e s que l a f a b r i q u e p e u t di f f ic i lement a c ­
cepter . 

Nouveautés cn laine peignée, — L'ar t i c l e coOs 
t i n u e à ê tre t rès d e m a n d é . 

Nouveautés. — L e s c o m m i s s i o n s son t n o m ­
b r e u s e s . 

Flanelles. — L a s i t u a t i o n e s t bonne . L a m a r ­
chand ise est r a r e . 

A L L E M A G N E 

B e r l i n , 2 1 d é c e m b r e . 
(De notre correspondant particulier) 

L e c a l m e a pers i s t é , c e t t e s e m a i n e , d a n s l e s af« 
f ai res p o u r t o u t e s l e s d e m a n d e s de l ' industr ie t e x -
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